CONVERTIR LA VIOLENCE.

Porte d’entrée dans la thématique : Lutter contre toute forme d’exclusion (entrée 2).

Questionnement : Quels liens peut-il exister entre le terrorisme actuel et les différentes religions ?

Objectifs de ce parcours : permettre à l’élève de :

· se questionner sur ce que sont le terrorisme et l’intégrisme.

· comprendre que les religions monothéistes portent en elles les germes de la violence mais aussi  ceux de la tolérance.

· connaître les différents facteurs (économique et religieux) qui ont conduits aux attentats du 11 septembre 2001.

Tâche d’intégration : Pour le troisième anniversaire des attentats du 11 septembre,  les élèves devront, par groupes de deux, rédiger un article de journal dans lequel ils présenteront une analyse de ces attentats à la lumière des éléments vus au cours.

Compétence terminale travaillée :

· communiquer

Compétences disciplinaires travaillées :

· discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine

· lire et analyser un texte biblique

· pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et interconvictionnels.

Compétences transversales travaillées :

· travailler en coopération

· s’exprimer par écrit dans un langage clair et précis.

Compétence évaluée :

· Rendre compte de la synthèse en mettant en valeur les articulations et les enjeux dans le cadre d’une production.

Concepts à construire :

· la définition du terrorisme

· la définition de l’intégrisme

· la logique d’identité et la logique de conviction

· les caractéristiques des religions monothéistes (Christianisme et Islam)

· la tolérance

Déroulement du parcours :

· brainstorming sur le thème : les guerres de religions

· D’accord - pas d’accord ?

· Article du petit Ligueur « Attentats aux Etats – Unis : c’est quoi le terrorisme ? c’est quoi l’intégrisme ? »

· Extrait d’un article de A. Maalouf

· Logique d’identité et logique de conviction

·  Ecriture d’un article de presse (évaluation formative).

· Les religions portent en elles les germes de la violence

· Les religions portent en elles les germes de la tolérance.

· Conclusion 

· Tâche d’intégration (évaluation certificative).

CONVERTIR LA VIOLENCE.

1. brainstorming

GUERRE DE RELIGIONS ???

2. D’accord – pas d’accord ?

« Quand des croyants sont certains d’être les seuls à avoir la vérité, leur religion peut les conduire à des massacres ou à des guerres qu’ils disent faire au nom de Dieu, par exemple. »

Extrait du Petit Ligueur du 24 décembre 2003.

Donner son opinion et donner des exemples concrets (reprise d’éléments du brainstorming)

( Ceci est la définition de ce qu’est une guerre de religions.

3. Article du Petit Ligueur du 26 septembre 2001 « Attentats aux Etats-Unis : c’est quoi le terrorisme ?  c’est quoi l’intégrisme ?»

· Quel est le but des terroristes ?

· Quels sont les points communs à tous les terroristes ?

· Peux-tu, à partir de cet article, définir ce qu’est le terrorisme ?

· En quoi les attentats du 11 septembre 2001 étaient-ils exceptionnels ?

· Qu’est-ce qu’un intégriste ?

· Donne deux synonymes d’intégrisme ?

· Que souhaitent les intégristes musulmans ?

· Qu’est-ce qu’un islamiste ?

· Quels sont les deux types d’islamisme ? Comment procèdent-ils ?

· Peux-tu, à partir de cet article, définir l’intégrisme ?

· Explique pourquoi G. W. Bush nous trompe ?

4. Extrait d’un article de A. Maalouf.

· Pourquoi la modernisation implique-t-elle l’abandon d’une partie de soi-même ?

· A ton avis, pourquoi existe-t-il un sentiment d’humiliation ?

5. Logique d’identité et logique de conviction.

Quand une société va mal, qu’elle ne sait pas faire face au sous-développement par exemple, il est nécessaire et indispensable que les hommes retrouvent des idéaux. C’est ce que la religion apporte, un idéal qui peut prétendre jouer un rôle politique et d’organisation dans la société.

Ex : Notre société occidentale et européenne était tenue de mains fermes par l’Eglise au Moyen-Age. En effet, à cette époque, il n’y avait pas de séparation entre l’Eglise et l’Etat. De cela, il nous reste l’organisation de l’année civile, rythmée par les grandes fêtes religieuses chrétiennes.

Les intégristes islamistes proposent eux aussi un modèle d’organisation totale de la société en s’appuyant sur son fonds propres de valeurs et de culture. Cela veut dire que les islamistes refusent et réfutent toute référence à des modèles politiques, sociaux et économiques importés. ( ex : Le Taliban).

Deux logiques peuvent alors apparaître :

· une logique d’identité : la religion devient le substitut d’une identité nationale perdue ou qui fait défaut.

Ex : les jeunes arabes qui vivent en Belgique sont tiraillés entre deux choses : leur appartenance à l’Islam et leur appartenance à la société belge ; ils utilisent donc la première pour se démarquer de la seconde. Ainsi, voyons-nous nombre de ces jeunes qui portent le voile pour afficher leur identité religieuse.

· Une logique de conviction : la religion devient le modèle pour l’organisation de la société. La foi étant une référence opératoire du religieux sur le terrain.

Ex : Le Taliban , état où ce sont les religieux qui sont au pouvoir et qui dictent leurs lois et leur organisation de la société (avec toutes les dérives que l’on sait !).

C’est également dans cette logique que se plaçaient les kamikazes des attentats du 11 septembre aux Etats – Unis.

Les attentats du 11 septembre 2001 sont ceux de la révolte contre la modernisation, l’occidentalisation imposée par les USA, première puissance mondiale. 

Le World Trade Center, deux des plus hautes tours des USA, était le symbole de cette super puissance, c’est pour cela que les kamikazes les ont détruites…

Et puisque ces derniers se placent dans une logique de conviction, G. W. Bush tente de faire de même et placer ce conflit sous un aspect religieux : il agit au nom de Dieu, comme les kamikazes et fait un combat du « bien contre le mal » !!

Deux parties opposées, deux économies opposées, deux religions opposées : le Christianisme et l’Islam.

Mais alors, les religions porteraient-elles en elle les germes de la violence ?

6. Ecriture d’un article de presse. (évaluation formative)

Tu es journaliste et tu dois rédiger, avec un collègue, un article de presse dans lequel tu présenteras les deux logiques possibles par rapport à la religion lorsqu’un état n’assure plus le rôle de cohésion qui lui est imparti.

Ton article doit faire à peu près 20 lignes et doit inclure des illustrations de ces deux logiques.

Tu dois introduire et conclure ton sujet.

Grille d’évaluation :

· pertinence : 

· vous êtes dans le sujet et vous respectez les consignes.

· Vous avez tenu compte des éléments donnés au cours

· Vous avez trouvé des exemples pour illustrer ces deux logiques

· Cohérence :

·  l’organisation de votre texte est logique (introduction, corps du texte, conclusion)

· il n’y a pas de répétition

· il n’y a pas de contradiction

· profondeur :

· vous avez compris les deux logiques.

· Vous avez été plus loin dans la réflexion que ce qui a été dit en classe.

7. Les religions portent en elles les germes de la violence.

7.1 Introduction : Dieu, un mot dangereux ?

« Dieu ! Que c’est dangereux… !

Quand je pense à ces milliers, ces centaines de milliers, ces millions d’enfants, de femmes et d’hommes méprisés, haïs, torturés, assassinés au nom de Dieu (le Vrai, bien sûr) ; que dis-je, quand je pense à un seul être humilié au nom de Dieu…, un doute s’infiltre en moi. Comment est-ce possible ? Pourquoi la foi en Dieu suscite-t-elle tant de violences et de guerres ? Les pires atrocités ont certainement été commises en son nom. Si un fou violent est persuadé que Dieu est avec lui, rien ne pourra l’arrêter, puisque rien n’est censé arrêter Dieu. Il ira jusqu’au bout de sa folie et de sa violence.

Au nom de Dieu Tout-Puissant… : bien des constitutions ou des textes fondamentaux commencent par cette invocation. Il serait plus sage et plus prudent de dire Devant Dieu, source et limite de toute puissance…,pour rappeler que Dieu ne cautionne pas les violences et que nous ne pouvons faire des discours politiques en son nom. 

Pourquoi alors tant de guerres justifiées par la Bible, le Coran ou le Mahâbhârata hindou ? »

Extrait  du livre de Shafique Keshavjee, Dieu à l’usage de mes fils, éditions Seuil, Paris, 2000.

7.2 Retour aux textes sacrés :

	La Bible
	Le Coran

	« Qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi. Qui aura trouvé sa vie la perdra et qui aura perdu sa vie à cause de moi la trouvera. »                       Mt 10, 37-39
	« Si vos pères, vos fils, vos frères, vos épouses, votre clan, du bien que vous vous seriez acquis, un négoce que vous craindriez de compromettre, d’agréables demeures, si tout cela vous était plus cher que Dieu et son Envoyé et l’effort sur son chemin , alors morfondez-vous jusqu’à ce que Dieu fasse intervenir son décret. »

                                       Sourate 9, 24


· Que faut-il préférer par dessus tout ?

· Comment réagissez-vous face à cela ? 

Il faut avant tout autre chose donner priorité à Dieu dans sa vie car lui seul est source de toute vie. Le croyant doit tout lui sacrifier, le préférer à tout et ne s’appuyer que sur Dieu seul.

Du fait que Dieu est Un et Unique, chacun est persuadé de posséder la Vérité et de même que les autres sont dans l’erreur.  De là à passer à une certaine intransigeance, il n’y a qu’un pas…

La préférence n’est source de violence que lorsqu’elle est exclusive. On en revient à la question de l’identité. Si nous sommes dans une logique d’exclusion et de rejet, ou de rivalité et de concurrence, alors cette préférence est dangereuse et conduit à la violence voire à la guerre.

	La Bible
	Le Coran

	« Rangez-vous (en bataille) contre Babylone, aux alentours, vous tous qui bandez l’arc ! 

Tirez contre elle, n’épargnez pas les flèches ! Car elle a péché contre l’Eternel.

Poussez de tous côtés contre elle une clameur ! 

Elle tend les mains ;

Ses fondations s’écroulent ;

Ses murailles sont détruites.

Car c’est la vengeance de l’Eternel.

Vengez-vous sur elle !

Faites-lui comme elle a fait ! »

                                 Jérémie 50, 14-15
	« Lorsque vous rencontrez (au combat) ceux qui ont mécru, frappez-en les cous. Puis, quand vous les avez dominés, enchaînez-les solidement. 

Ensuite, c’est soit la libération gratuite, soit la rançon, jusqu’à ce que la guerre dépose ses fardeaux.

Il en est ainsi, car si Allah voulait, Il se vengerait Lui-même contre eux, mais c’est pour vous éprouver les uns par les autres. Et ceux qui seront tués dans le chemin d’Allah, Il ne rendra jamais vaines leurs actions. »

                                    Sourate 47, 4 


· relevez, pour chaque extrait, le vocabulaire guerrier, violent.

· Comment réagissez-vous à la lecture de ces versets ?

Pour la Bible :

L’Ancien Testament rapporte de nombreux combats du Peuple de Dieu contre ses ennemis. La haine et le fait que les hommes cherchent à se nuire entre eux sont des vérités très présentes dans la Bible. Mais, il ne faudrait pas oublier le rôle de la guerre dans les civilisations anciennes ; elle y représente à la fois un exercice vital de la communauté (dans la lutte perpétuelle pour sa survie) et une forme de liturgie (la lutte du bien contre le mal). En effet, à cette époque, il y avait plusieurs tribus en lutte pour le pouvoir.

Par ailleurs, les croyants considèrent que Dieu est à la source de toute vie, et comme la vie sélectionne toujours les plus forts (mécanisme de sélection naturelle) Dieu, Lui aussi est de ce côté. De ce fait même, Dieu a alors immédiatement à  voir avec la guerre et avec la victoire qui est la manifestation triomphante de la vie. Ainsi, lorsqu’il combat, le croyant s’en remet à Dieu.

Pour le Coran :

Il faut tout d’abord revenir sur la vie de Mohammed pour comprendre l’importance de la guerre dans la vie de celui-ci…

Né vers 570 à La Mecque (Arabie), mort en 632 à Médine. Orphelin de père à sa naissance, sa très pauvre mère Aminah confia l'enfant à Abd al-Muttalib, son grand-père aveugle qui décéda en +578. Puis il fut confié à son oncle : Abou-Tâlib qui le prit en charge.

Jusqu'à l'âge de quarante ans, Mohammed mena une vie tranquille et prospère recherchant le calme et le silence pour méditer sur le sens de la vie et de la mort, le renoncement de soi-même en s'imposant des sacrifices et des retraites à l'écart du monde.

A l'appel de son oncle le chef de la tribu Zabîd, installée à la Mecque, il crée un Ordre de chevalerie qui doit venir en aide à tout opprimé qu'il soit citoyen ou non de la Mecque afin de combattre les injustices et de corriger les vols et abus de confiance commis par des marchands indélicats.

C'est au cours d'une retraite dans la montagne qu'il reçut une nuit en rêve (vers 609) la visite de l'Archange Gabriel qui commença à lui transmettre des révélations d'Allah (l'Eternel.) Malgré un silence de trois années, les révélations reprirent et un premier clan de partisans à la doctrine monothéiste se forma autour de Mohammed pour rejeter en bloc tous les cultes polythéistes qui fleurissaient sur les nombreux autels de La Mecque. 

En 613 l'ange lui réapparut et lui donna comme mission d'éclairer ses frères en les exhortant de n'adorer qu'un seul DIEU et de pratiquer la charité vis à vis des veuves, des plus pauvres et des orphelins. 

Il commença son apostolat d'abord dans son entourage, par l'intermédiaire de ses disciples qu'il nomma " les musulmans " pluriel de Mussli "ceux qui remettent" (leur âme à Allah), il leur fit apprendre par cœur les teneur de ses révélations successives et les envoya prêcher le KORAN dans les environs de La Mecque. 

Les prêtres  du Temple attisèrent leurs adeptes contre les fidèles de Mohammed qu'on tortura en les soumettant à divers supplices : expositions au soleil brûlant, supplices de brûlures au fer rouge, internement avec enchaînement dans des sombres cachots ...

Suite à la mort cruelle de plusieurs disciples, Mohammed conseilla aux autres survivants de choisir l'exil en Ethiopie chrétienne où régnait un monarque plus tolérant vis à vis de la réforme religieuse. 

Cet exode étant devenu trop important, les chefs du paganisme envoyèrent un ultimatum aux Banou-Hâchim, les gens de la tribu du prophète en leur demandant de le décapiter. 

Même si dans la ville de La Mecque beaucoup de gens sympathisaient et portaient Mohammed en grande estime, tous s'inclinèrent devant les mesures de boycottage ordonnées contre Mohammed et les siens. Les conditions de vie devinrent dramatiques durant ces trois années, certains disciples en venant même à manger des peaux de bêtes hachées! 

Le 16 Juillet 622 les Mecquois vinrent jusqu'à Yatrib pour s'emparer du prophète qui leur échappa de justesse. Il se déplaça pour essayer de persuader plus de quinze tribus à se rallier à sa cause. Pas une seule ne le suivit. 

Il était très démoralisé lorsqu'il rencontra six juifs de Médine qui attendaient le Messie. Il parvint à les convaincre qu'il était un prophète, ceux-ci l'acceptèrent et lui trouvèrent une douzaine de Médinois qui lui prêtèrent serment de fidélité. Clandestinement et par petits groupes de nouveaux disciples quittèrent La Mecque pour le rejoindre à Médine, malgré que tous leurs biens furent systématiquement confisqués par les Mecquois polythéistes. 

C'est en 622 que fut institué l'an 1 de l'Hégire (émigration). A Médine, Mohammed était devenu législateur et chef suprême en cas de litige, de plus, il accordait aux juifs la complète liberté de leur culte. 

Furieux de voir des caravanes de pèlerins détournées de leur pèlerinage à La Mecque par les Médinois, le ton monta entre les deux cités qui en vinrent à l'affrontement dès le printemps de l'an 624 (an 2 de l'Hégire), le choc entre les deux armées eut lieu à Badr. 

L'armée de Mohammed remporta la victoire, malgré l'écrasante supériorité numérique des païens. 

Les Mecquois engagèrent alors des mercenaires et envahirent la ville de Médine, mais furent repoussés à UHUD. En 627 les Mecquois avec l'appui de plusieurs tribus du Nord, essayèrent de reprendre Médine, mais qu'elle ne fut pas leur surprise de voir Médine soudainement entourée par un profond fossé, ce moyen de défense stratégique étant à l'époque uniquement utilisé en Syrie et Mésopotamie. 

Le prophète reprit l'avantage et en profita pour expulser de Médine les juifs qui contestaient sa valeur de prophète parce qu'il personnalisait trop l'interprétation des textes bibliques par des variantes non conformes aux originaux hébraïques, ce qui eut pour effet que la communauté juive refusa de se battre aux côtés des Médinois. 

Mohammed proposa ensuite la paix aux Mecquois qu'il négocia avec eux à Hudaibiyah (mars 628) et en profita pour se consacrer à la propagation de sa religion. Hélas son message fut rarement bien accueilli par les souverains étrangers qui massacrèrent beaucoup de gens prêts à embrasser la nouvelle religion monothéiste musulmane. 

En l'an 630, Mohammed à la tête de dix mille hommes, prit La Mecque sans violences et ordonna la destruction des autels aux dieux païens. Les habitants s'étant repentis de leur attitude Mohammed leur accorda son pardon ainsi qu'aux habitants de Tâ'if dont l'armée fut dispersée dans la vallée de Hunaïn. 

Mohammed réorganisa son administration, et pendant son pèlerinage de l'adieu institua le pèlerinage du haji, puis retourna à Médine. 

Le 8 juin 632, après une courte maladie, s'éteignait le fondateur d'une des plus grandes religions du monde qui compte aujourd'hui environ huit cent millions d'adeptes. 

Comme on le constate, Mohammed a dû se battre pour imposer sa religion, et cela à plusieurs reprises, ce qui explique pourquoi il ne rejette pas le combat dans la vie de tous les jours… Mais, attention, il ne faut pas mal interpréter les écritures pour ne pas risquer de les prendre trop à la lettre.

Ce n’est que dans des circonstances très précises qu’Allah autorise la lutte ; à savoir lorsqu’il s’agit d’une lutte pour se défendre.

De plus, le premier verset coranique autorisant la lutte défensive vient après septante autres proscrivant la violence en général.

La notion de jihâd, popularisée en Occident sous le nom de guerre sainte est une notion avant tout d’ordre spirituel. Il s’agit de faire effort de ses biens et de sa personne sur le chemin de Dieu. Le jihâd réclame 5 types d’effort dont (mais c’est seulement en cinquième position) mener un combat défensif contre ceux  ou contre les actions de ceux qui menacent le fidèle, donc d’abord contre les mauvais musulmans ! 

Rem : c’est bien sûr sur ce dernier point du jihâd que de nombreux intégristes se basent pour justifier leurs actions. Et cela ne va pas sans une lecture fondamentaliste du Coran !

En guise de synthèse…

Les visions coranique et biblique se rejoignent puisqu’elles espèrent toutes deux voir advenir la victoire définitive des forces du bien contre les forces du mal afin que puisse s’établir l’ordre divin universel.

8. Les religions portent en elles les germes de la tolérance.

Les religions sont également une source inépuisable pour l’apprentissage de la tolérance puisque dans leurs messages mêmes, elles prônent l’égalité des hommes, l’amour du prochain, le respect de l’autre mais aussi la miséricorde et le pardon…

Retour aux textes sacrés :

	La Bible
	Le Coran

	« Vous avez entendu qu’il a été dit : tu aimeras ton prochain et tu haïras( ton ennemi.
Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, (bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent(), et priez pour ceux (qui vous maltraitent et) qui vous persécutent. »

                                           Mt 5, 43-44
	« (...) Dieu est mon Seigneur et le vôtre, j'ai mes œuvres et vous avez les vôtres. Entre nous et vous point d'argument (contraire) à faire valoir. Dieu nous réunira TOUS, car il est le terme de toutes choses. »

                                      Sourate 42, 14 


	« Jésus dit : Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. »

                                              Lc 23, 32
	« Et Nous n'avons créé les cieux et la terre, et ce qui est entre eux, que pour une juste raison. Et l'Heure (sans aucun doute) arrivera! Pardonne-(leur) donc d'un beau pardon. »

                                      Sourate 15, 85


( il faut comprendre non pas haïr au sens  classique du terme mais bien ne pas aimer.

· Relevez le vocabulaire qui relève de la tolérance

· Comment réagissez-vous à la lecture de ces différents passages ?

· Quelle attitude, quelles valeurs se cachent derrière ces paroles ?

En guise de synthèse…

Les Ecritures portent en elles des ressources d’une force spirituelle extraordinaire, ressources qui nous ouvrent vers un dialogue interreligieux.

· Elles enseignent qu’il faut rechercher la paix inlassablement, en soi et dans le monde

· Elles préconisent la solidarité entre les hommes

· Elles prônent l’égalité fondamentale des hommes devant Dieu et interdisent le meurtre

· Elles veulent le respect de la création

· Elles prêchent la miséricorde et le pardon plutôt que la haine et la violence.

9.Conclusion.

Alors que la mondialisation est au plus fort de son expansion, il est indispensable de comprendre pourquoi nous vivons dans un monde à deux vitesses, l’Occident d’un côté (tout puissant et principalement chrétien) et l’Orient (pauvre, en perte d’identité et principalement musulman). Les attentats du 11 septembre en sont la meilleure preuve…

C’est pourquoi, au crépuscule du 21ème siècle, il est important de pouvoir décoder l’impact religieux sur les enjeux mondiaux.

Et quoi de plus éclairant que de comprendre que les Ecritures sont en soi un vrai paradoxe : elles sont traversées par la violence mais enseignent la tolérance et le respect d’autrui.

Alors puissions-nous, ne pas être tentés par une lecture fondamentaliste mais au contraire être interpellés par la tolérance si indispensable pour un vivre ensemble harmonieux…

« La vérité constituera le fondement de la paix si tout homme prend conscience avec honnêteté que, en plus de ses droits, il a aussi des devoirs envers autrui. La justice édifiera la paix si chacun respecte concrètement les droits d’autrui et s’efforce d’accomplir pleinement ses devoirs envers les autres. »

Extrait du Message de Jean-Paul II pour la journée mondiale de la paix (1er janvier 2003).

« Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion ; ce droit implique la liberté de changer de religion ou de conviction ainsi que la liberté de manifester sa religion ou sa conviction seule ou en commun, tant en public qu’en privé, par l’enseignement, les pratiques, le culte et l’accomplissement des rites. »

Article 18 de la Déclaration universelle des Droits de l’homme.

10. Tâche d’intégration.

Tu es journaliste et tu dois rédiger, avec un collègue, un article de presse dans lequel tu présenteras, pour le troisième anniversaire des attentats du 11 septembre, une analyse de ceux-ci sous un angle religieux.

Ton article doit faire à peu près 30 lignes et doit présenter le paradoxe présent dans les Ecritures. 

N’oublie pas d’introduire ton article et, dans la conclusion, tu donneras ton point de vue personnel sur la question.

Grille d’évaluation :

· pertinence : 

· vous êtes dans le sujet 

· vous avez écrit à peu près 30 lignes

· vous avez tenu compte des éléments donnés au cours

· Vous avez expliqué le paradoxe présent dans les Ecritures

· compréhension :

· vous avez bien assimilé les caractéristiques des religions monothéistes (Christianisme et Islam)

· vous avez bien assimilé le concept de tolérance

· vous avez mis en évidence les liens qui existent entre le terrorisme et les différentes religions.

· cohérence :

· la présentation de votre article est claire, précise et soignée

· l’organisation de votre texte est logique et linéaire (pas de retour en arrière)

· il n’y a pas de contradiction au sein du texte

· profondeur :

· votre réflexion aborde ce qui a été vu pendant le parcours

· votre réflexion va plus loin que ce qui a été vu.

Bon travail, 

Et n’oubliez pas que le respect de l’autre se joue aussi dans un travail d’équipe.

7. Les religions portent en elles les germes de la violence.

7.1 Introduction : Dieu, un mot dangereux ?

« Dieu ! Que c’est dangereux… !

Quand je pense à ces milliers, ces centaines de milliers, ces millions d’enfants, de femmes et d’hommes méprisés, haïs, torturés, assassinés au nom de Dieu (le Vrai, bien sûr) ; que dis-je, quand je pense à un seul être humilié au nom de Dieu…, un doute s’infiltre en moi. Comment est-ce possible ? Pourquoi la foi en Dieu suscite-t-elle tant de violences et de guerres ? Les pires atrocités ont certainement été commises en son nom. Si un fou violent est persuadé que Dieu est avec lui, rien ne pourra l’arrêter, puisque rien n’est censé arrêter Dieu. Il ira jusqu’au bout de sa folie et de sa violence.

Au nom de Dieu Tout-Puissant… : bien des constitutions ou des textes fondamentaux commencent par cette invocation. Il serait plus sage et plus prudent de dire Devant Dieu, source et limite de toute puissance…,pour rappeler que Dieu ne cautionne pas les violences et que nous ne pouvons faire des discours politiques en son nom. 

Pourquoi alors tant de guerres justifiées par la Bible, le Coran ou le Mahâbhârata hindou ? »

Extrait  du livre de Shafique Keshavjee, Dieu à l’usage de mes fils, éditions Seuil, Paris, 2000.

7.2 Retour aux textes sacrés :

	La Bible
	Le Coran

	« Qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi. Qui aura trouvé sa vie la perdra et qui aura perdu sa vie à cause de moi la trouvera. »                       Mt 10, 37-39
	« Si vos pères, vos fils, vos frères, vos épouses, votre clan, du bien que vous vous seriez acquis, un négoce que vous craindriez de compromettre, d’agréables demeures, si tout cela vous était plus cher que Dieu et son Envoyé et l’effort sur son chemin , alors morfondez-vous jusqu’à ce que Dieu fasse intervenir son décret. »

                                       Sourate 9, 24


· Que faut-il préférer par dessus tout ?

· Comment réagissez-vous face à cela ? 

	La Bible
	Le Coran

	« Rangez-vous (en bataille) contre Babylone, aux alentours, vous tous qui bandez l’arc ! 

Tirez contre elle, n’épargnez pas les flèches ! Car elle a péché contre l’Eternel.

Poussez de tous côtés contre elle une clameur ! 

Elle tend les mains ;

Ses fondations s’écroulent ;

Ses murailles sont détruites.

Car c’est la vengeance de l’Eternel.

Vengez-vous sur elle !

Faites-lui comme elle a fait ! »

                                 Jérémie 50, 14-15
	« Lorsque vous rencontrez (au combat) ceux qui ont mécru, frappez-en les cous. Puis, quand vous les avez dominés, enchaînez-les solidement. 

Ensuite, c’est soit la libération gratuite, soit la rançon, jusqu’à ce que la guerre dépose ses fardeaux.

Il en est ainsi, car si Allah voulait, Il se vengerait Lui-même contre eux, mais c’est pour vous éprouver les uns par les autres. Et ceux qui seront tués dans le chemin d’Allah, Il ne rendra jamais vaines leurs actions. »

                                    Sourate 47, 4 


· relevez, pour chaque extrait, le vocabulaire guerrier, violent.

· Comment réagissez-vous à la lecture de ces versets ?

8. Les religions portent en elles les germes de la tolérance.

Les religions sont également une source inépuisable pour l’apprentissage de la tolérance puisque dans leurs messages mêmes, elles prônent l’égalité des hommes, l’amour du prochain, le respect de l’autre mais aussi la miséricorde et le pardon…

Retour aux textes sacrés :

	La Bible
	Le Coran

	« Vous avez entendu qu’il a été dit : tu aimeras ton prochain et tu haïras( ton ennemi.
Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, (bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent(), et priez pour ceux (qui vous maltraitent et) qui vous persécutent. »

                                           Mt 5, 43-44
	« (...) Dieu est mon Seigneur et le vôtre, j'ai mes œuvres et vous avez les vôtres. Entre nous et vous point d'argument (contraire) à faire valoir. Dieu nous réunira TOUS, car il est le terme de toutes choses. »

                                      Sourate 42, 14 



	« Jésus dit : Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. »

                                              Lc 23, 32
	« Et Nous n'avons créé les cieux et la terre, et ce qui est entre eux, que pour une juste raison. Et l'Heure (sans aucun doute) arrivera! Pardonne-(leur) donc d'un beau pardon. »

                                      Sourate 15, 85


( il faut comprendre non pas haïr au sens  classique du terme mais bien ne pas aimer.

· Relevez le vocabulaire qui relève de la tolérance

· Comment réagissez-vous à la lecture de ces différents passages ?

· Quelle attitude, quelles valeurs se cachent derrière ces paroles ?

7. Les religions portent en elles les germes de la violence.

Il faut avant tout autre chose donner priorité à Dieu dans sa vie car lui seul est source de toute vie. Le croyant doit tout lui sacrifier, le préférer à tout et ne s’appuyer que sur Dieu seul.

Du fait que Dieu est Un et Unique, chacun est persuadé de posséder la Vérité et de même que les autres sont dans l’erreur.  De là à passer à une certaine intransigeance, il n’y a qu’un pas…

La préférence n’est source de violence que lorsqu’elle est exclusive. On en revient à la question de l’identité. Si nous sommes dans une logique d’exclusion et de rejet, ou de rivalité et de concurrence, alors cette préférence est dangereuse et conduit à la violence voire à la guerre.

Pour la Bible :

L’Ancien Testament rapporte de nombreux combats du Peuple de Dieu contre ses ennemis. La haine et le fait que les hommes cherchent à se nuire entre eux sont des vérités très présentes dans la Bible. Mais, il ne faudrait pas oublier le rôle de la guerre dans les civilisations anciennes ; elle y représente à la fois un exercice vital de la communauté (dans la lutte perpétuelle pour sa survie) et une forme de liturgie (la lutte du bien contre le mal). En effet, à cette époque, il y avait plusieurs tribus en lutte pour le pouvoir.

Par ailleurs, les croyants considèrent que Dieu est à la source de toute vie, et comme la vie sélectionne toujours les plus forts (mécanisme de sélection naturelle) Dieu, Lui aussi est de ce côté. De ce fait même, Dieu a alors immédiatement à  voir avec la guerre et avec la victoire qui est la manifestation triomphante de la vie. Ainsi, lorsqu’il combat, le croyant s’en remet à Dieu.

Pour le Coran :

Il faut tout d’abord revenir sur la vie de Mohammed pour comprendre l’importance de la guerre dans la vie de celui-ci…

Né vers 570 à La Mecque (Arabie), mort en 632 à Médine. Orphelin de père à sa naissance, sa très pauvre mère Aminah confia l'enfant à Abd al-Muttalib, son grand-père aveugle qui décéda en +578. Puis il fut confié à son oncle : Abou-Tâlib qui le prit en charge.

Jusqu'à l'âge de quarante ans, Mohammed mena une vie tranquille et prospère recherchant le calme et le silence pour méditer sur le sens de la vie et de la mort, le renoncement de soi-même en s'imposant des sacrifices et des retraites à l'écart du monde.

A l'appel de son oncle le chef de la tribu Zabîd, installée à la Mecque, il crée un Ordre de chevalerie qui doit venir en aide à tout opprimé qu'il soit citoyen ou non de la Mecque afin de combattre les injustices et de corriger les vols et abus de confiance commis par des marchands indélicats.

C'est au cours d'une retraite dans la montagne qu'il reçut une nuit en rêve (vers 609) la visite de l'Archange Gabriel qui commença à lui transmettre des révélations d'Allah (l'Eternel.) Malgré un silence de trois années, les révélations reprirent et un premier clan de partisans à la doctrine monothéiste se forma autour de Mohammed pour rejeter en bloc tous les cultes polythéistes qui fleurissaient sur les nombreux autels de La Mecque. 

En 613 l'ange lui réapparut et lui donna comme mission d'éclairer ses frères en les exhortant de n'adorer qu'un seul DIEU et de pratiquer la charité vis à vis des veuves, des plus pauvres et des orphelins. 

Il commença son apostolat d'abord dans son entourage, par l'intermédiaire de ses disciples qu'il nomma " les musulmans " pluriel de Mussli "ceux qui remettent" (leur âme à Allah), il leur fit apprendre par cœur les teneur de ses révélations successives et les envoya prêcher le KORAN dans les environs de La Mecque. 

Les prêtres  du Temple attisèrent leurs adeptes contre les fidèles de Mohammed qu'on tortura en les soumettant à divers supplices : expositions au soleil brûlant, supplices de brûlures au fer rouge, internement avec enchaînement dans des sombres cachots ...

Suite à la mort cruelle de plusieurs disciples, Mohammed conseilla aux autres survivants de choisir l'exil en Ethiopie chrétienne où régnait un monarque plus tolérant vis à vis de la réforme religieuse. 

Cet exode étant devenu trop important, les chefs du paganisme envoyèrent un ultimatum aux Banou-Hâchim, les gens de la tribu du prophète en leur demandant de le décapiter. 

Même si dans la ville de La Mecque beaucoup de gens sympathisaient et portaient Mohammed en grande estime, tous s'inclinèrent devant les mesures de boycottage ordonnées contre Mohammed et les siens. Les conditions de vie devinrent dramatiques durant ces trois années, certains disciples en venant même à manger des peaux de bêtes hachées! 

Le 16 Juillet 622 les Mecquois vinrent jusqu'à Yatrib pour s'emparer du prophète qui leur échappa de justesse. Il se déplaça pour essayer de persuader plus de quinze tribus à se rallier à sa cause. Pas une seule ne le suivit. 

Il était très démoralisé lorsqu'il rencontra six juifs de Médine qui attendaient le Messie. Il parvint à les convaincre qu'il était un prophète, ceux-ci l'acceptèrent et lui trouvèrent une douzaine de Médinois qui lui prêtèrent serment de fidélité. Clandestinement et par petits groupes de nouveaux disciples quittèrent La Mecque pour le rejoindre à Médine, malgré que tous leurs biens furent systématiquement confisqués par les Mecquois polythéistes. 

C'est en 622 que fut institué l'an 1 de l'Hégire (émigration). A Médine, Mohammed était devenu législateur et chef suprême en cas de litige, de plus, il accordait aux juifs la complète liberté de leur culte. 

Furieux de voir des caravanes de pèlerins détournées de leur pèlerinage à La Mecque par les Médinois, le ton monta entre les deux cités qui en vinrent à l'affrontement dès le printemps de l'an 624 (an 2 de l'Hégire), le choc entre les deux armées eut lieu à Badr. 

L'armée de Mohammed remporta la victoire, malgré l'écrasante supériorité numérique des païens. 

Les Mecquois engagèrent alors des mercenaires et envahirent la ville de Médine, mais furent repoussés à UHUD. En 627 les Mecquois avec l'appui de plusieurs tribus du Nord, essayèrent de reprendre Médine, mais qu'elle ne fut pas leur surprise de voir Médine soudainement entourée par un profond fossé, ce moyen de défense stratégique étant à l'époque uniquement utilisé en Syrie et Mésopotamie. 

Le prophète reprit l'avantage et en profita pour expulser de Médine les juifs qui contestaient sa valeur de prophète parce qu'il personnalisait trop l'interprétation des textes bibliques par des variantes non conformes aux originaux hébraïques, ce qui eut pour effet que la communauté juive refusa de se battre aux côtés des Médinois. 

Mohammed proposa ensuite la paix aux Mecquois qu'il négocia avec eux à Hudaibiyah (mars 628) et en profita pour se consacrer à la propagation de sa religion. Hélas son message fut rarement bien accueilli par les souverains étrangers qui massacrèrent beaucoup de gens prêts à embrasser la nouvelle religion monothéiste musulmane. 

En l'an 630, Mohammed à la tête de dix mille hommes, prit La Mecque sans violences et ordonna la destruction des autels aux dieux païens. Les habitants s'étant repentis de leur attitude Mohammed leur accorda son pardon ainsi qu'aux habitants de Tâ'if dont l'armée fut dispersée dans la vallée de Hunaïn. 

Mohammed réorganisa son administration, et pendant son pèlerinage de l'adieu institua le pèlerinage du haji, puis retourna à Médine. 

Le 8 juin 632, après une courte maladie, s'éteignait le fondateur d'une des plus grandes religions du monde qui compte aujourd'hui environ huit cent millions d'adeptes. 

Comme on le constate, Mohammed a dû se battre pour imposer sa religion, et cela à plusieurs reprises, ce qui explique pourquoi il ne rejette pas le combat dans la vie de tous les jours… Mais, attention, il ne faut pas mal interpréter les écritures pour ne pas risquer de les prendre trop à la lettre.

Ce n’est que dans des circonstances très précises qu’Allah autorise la lutte ; à savoir lorsqu’il s’agit d’une lutte pour se défendre.

De plus, le premier verset coranique autorisant la lutte défensive vient après septante autres proscrivant la violence en général.

La notion de jihâd, popularisée en Occident sous le nom de guerre sainte est une notion avant tout d’ordre spirituel. Il s’agit de faire effort de ses biens et de sa personne sur le chemin de Dieu. Le jihâd réclame 5 types d’effort dont (mais c’est seulement en cinquième position) mener un combat défensif contre ceux  ou contre les actions de ceux qui menacent le fidèle, donc d’abord contre les mauvais musulmans ! 

Rem : c’est bien sûr sur ce dernier point du jihâd que de nombreux intégristes se basent pour justifier leurs actions. Et cela ne va pas sans une lecture fondamentaliste du Coran !

En guise de synthèse…

Les visions coranique et biblique se rejoignent puisqu’elles espèrent toutes deux voir advenir la victoire définitive des forces du bien contre les forces du mal afin que puisse s’établir l’ordre divin universel.

8. Les religions portent en elles les germes de la tolérance.

En guise de synthèse…

Les Ecritures portent en elles des ressources d’une force spirituelle extraordinaire, ressources qui nous ouvrent vers un dialogue interreligieux.

· Elles enseignent qu’il faut rechercher la paix inlassablement, en soi et dans le monde

· Elles préconisent la solidarité entre les hommes

· Elles prônent l’égalité fondamentale des hommes devant Dieu et interdisent le meurtre

· Elles veulent le respect de la création

· Elles prêchent la miséricorde et le pardon plutôt que la haine et la violence.

9.Conclusion.

Alors que la mondialisation est au plus fort de son expansion, il est indispensable de comprendre pourquoi nous vivons dans un monde à deux vitesses, l’Occident d’un côté (tout puissant et principalement chrétien) et l’Orient (pauvre, en perte d’identité et principalement musulman). Les attentats du 11 septembre en sont la meilleure preuve…

C’est pourquoi, au crépuscule du 21ème siècle, il est important de pouvoir décoder l’impact religieux sur les enjeux mondiaux.

Et quoi de plus éclairant que de comprendre que les Ecritures sont en soi un vrai paradoxe : elles sont traversées par la violence mais enseignent la tolérance et le respect d’autrui.

Alors puissions-nous, ne pas être tentés par une lecture fondamentaliste mais au contraire être interpellés par la tolérance si indispensable pour un vivre ensemble harmonieux…

« La vérité constituera le fondement de la paix si tout homme prend conscience avec honnêteté que, en plus de ses droits, il a aussi des devoirs envers autrui. La justice édifiera la paix si chacun respecte concrètement les droits d’autrui et s’efforce d’accomplir pleinement ses devoirs envers les autres. »

Extrait du Message de Jean-Paul II pour la journée mondiale de la paix (1er janvier 2003).

« Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion ; ce droit implique la liberté de changer de religion ou de conviction ainsi que la liberté de manifester sa religion ou sa conviction seule ou en commun, tant en public qu’en privé, par l’enseignement, les pratiques, le culte et l’accomplissement des rites. »

Article 18 de la Déclaration universelle des Droits de l’homme.

10. Tâche d’intégration.

Tu es journaliste et tu dois rédiger, avec un collègue, un article de presse dans lequel tu présenteras, pour le troisième anniversaire des attentats du 11 septembre, une analyse de ceux-ci sous un angle religieux.

Ton article doit faire à peu près 30 lignes et doit présenter le paradoxe présent dans les Ecritures. 

N’oublie pas d’introduire ton article et, dans la conclusion, tu donneras ton point de vue personnel sur la question.

Grille d’évaluation :

· pertinence : 

· vous êtes dans le sujet 

· vous avez écrit à peu près 30 lignes

· vous avez tenu compte des éléments donnés au cours

· Vous avez expliqué le paradoxe présent dans les Ecritures

· compréhension :

· vous avez bien assimilé les caractéristiques des religions monothéistes (Christianisme et Islam)

· vous avez bien assimilé le concept de tolérance

· vous avez mis en évidence les liens qui existent entre le terrorisme et les différentes religions.

· cohérence :

· la présentation de votre article est claire, précise et soignée

· l’organisation de votre texte est logique et linéaire (pas de retour en arrière)

· il n’y a pas de contradiction au sein du texte

· profondeur :

· votre réflexion aborde ce qui a été vu pendant le parcours

· votre réflexion va plus loin que ce qui a été vu.

Bon travail, 

Et n’oubliez pas que le respect de l’autre se joue aussi dans un travail d’équipe.

